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R O U B A I X L E 5 J U I L L E T 1889 

LE CONGRES DE LA PAIX 
Il faut rendre hommage aux généreux 

sentiments et ;i la bonne volonté des hom­
mes qui, venus des divers pftjTl d'Europe 
et même d'Amérique, se sont réunis en 
Congrès à Paris pour délibérer sur les 
moyens de conserver au monde les bien­
faits de la paix. Ce Congrès offre un in­
térêt particulier, non-seulement à cause 
de son but, qui est grand et tient au 
cœur de millions d'êtres humains, mais 
encore parce qu'il est composé de person­
nages faisant partie du Parlement de 
leur nation et pouvant dès lors exercer 
sur leurs concitoyens et sur leur gouver­
nement une influence exceptionnelle. 

Ce rapprochement ne donnera probable­
ment pas tous les résultats qu'on espère ; 
il ne sera pas non plus une vaine conver­
sation sur un sujet académique. Le Con­
grès de la paix ne saurait être regardé 
avec dédain par les chefs d'Etat ; à plu­
sieurs il prouve que les peuples ne sui­
vent point leur gouvernement dans la voie 
où il les mène, et qui conduit aux champs 
de bataille. 

Quand ou pense que plus de 200 sociétés 
allemandes sont représentées à ce Con­
grès, il est bien permis dese demander si 
l'Allemagne partage l 'ardeur belliqueuse 
de son jeune empereur. Si les idées paci­
fiques se propagent, si elles s'élèvent au-
dessus de toutes les rumeurs guerrières, 
la paix ne sera bien difficile de la troubler, 
si l'on n'a pas sous la main une raison ca­
pitale qui ne présente pas l'aspect vague 
d'un prétexte. Le mouvement antibelli-
queux se dessine avec une netteté qui doit 
donner à réfléchii auxperturbateurséven-
tuels de la paix européenne ; il leur fau­
dra peut-être, bon gré mal gré, laisser 
l'épée au fourreau et renoncer aux sanglan­
tes aventures. 

Nous aurions tort, cependant, de nous 
endormir dans cette espérance. Le Congrès 
actuel peut sans doute contribuer au niain-
tiende la paix; mais il faut qu'il soit aidé 
dans cette tâche par un développement 
régulier et incessant de nos forces mili­
taires. 

Si la France n'avait pas l'allure d'un 
soldat robuste, confiant, armé de pied en 
cap, on résisterait moins à l a tentation de 
lui sauter à la gorge. N'oublions pas que 
la Prusse est une nation jeune, que son 
roi est avide de gloire, et qu'il a pour les 
choses militaires un goût très vif qui ne 
peut trouver dans les exercices de la paix 
une complète satisfaction. 

Plus nos forteresses seront hérissées de 
canons, mieux nos soldats seront armés, 
et plus Guillaume II hésitera avant de se 
je te r dans une entreprise dont l'issue se­
rait douteuse. Là est la plus solide garan­
tie de la paix. ' Elle présente ce double 
avantage de nous mettre à l'abri d'une 
agression et de rendre chaque année plus 
lourd le fardeau qui pèse sur les épaules du 
peuple allemand. 

Quant au Congrès de la paix, nous ne 
croyons pas qu'il voie se réaliser cet ar­
bitrage européen qui fut le heau rêve 
d'Henri IV et de Napoléon. III . Mais en 
d o u a n t au courant pacifique un lit plus 
large, il reculera au moins le fléau de la 
guerre et aura bien mérité de l 'humanité. 

Tout ce qui peut rendre la paix durable 
sera toujours bien accueilli en France. 
Notre pavs prouve, en ce moment, même, 
par cette" Exposition, que le monde entier 

admire, combien la paix lui est chère; il 
est donc de cœur avec les membres du 
Congrès interparlementaire qui veut faire 
prévaloir sur l'ambition d'un jeune et im­
pétueux monarque les droits des peuples 
et de la civilisation. 

LES TEXTILES 
à l'Exposition Universelle de 1889 

1. — L A I N E . — (SUITE) 

L e s é leveurs de la Républ ique Argent ine n e se 
s o n t pas s e u l e m e n t préoccupés de s c r o i s e m e n t s : 
i ls n' ignoraient pas que la nourriture j o u a i t un 
rôle important d a n s la product ion , au po int de vue 
de la qualité du produit . A ins i que son c o l l è g u e le 
squatter aus t ra l i en ,Ves tanc i e ro argent in a c o m p r i s 
qu'il était de s o n intérêt d'améliorer l e s pâtu 
rages . 

Ces pâ turages se c o m p o s a i e n t tout d'abord de 
h a u t e s h e r b e s de s P a m p a s qui c o n v i e n n e n t peu à 
l 'a l imentat ion du m o u t o n , c'est ce qu'on appel le 
pasto fuerte o u pâturage fort; l 'animal s'y engra i s se 
diff ic i lement et ne donne qu'une la ine m a i g r e , ter­
reuse , noirâtre . On a d o n c approprié c e s p â t u r a g e s 
aux b e s o i n s de la race ovine et y fa isant passer 
tout d'abord l e s chevaux e t l e s bceufs ; l 'herbe 
haute est remplacée par une herbe p lus courte e t 
la transformat ion s 'opère du pasto fuerte en pasto 
tierno ou pâturage tendre . L a la ine subi t gradue l ­
l e m e n t l'effet de ce t te transformat ion ; de noirâtre 
e l le prend s u c c e s s i v e m e n t une te inte gr i se , puis 
j a u n e sa l e , pu i s enfin u n j a u n e p l u s o u m o i n s 
clair. 

T o u t e s c e s amé l iora t ions a m e n é e s progress ive­
m e n t dans la race du m o u t o n a r g e n t i n , n o u s p o u ­
v o n s l e s suivre pour ainsi dire p a s à p a s en par­
courant l ' expos i t ion rée l l ement scientif ique de la 
Républ ique Argent ine . 

Ainsi que nous l 'avons dit p lus haut , trois t o n t e s 
sont représentées : 1886, 1887 et 1888. 

Les la ines de la tonte de 1886, conservées au 
m o y e n de la naphta l ine et du canfre , s o n t renfer­
m é e s dans une vitrine s p é c i a l e , h e r m é t i q u e m e n t 
c lose . M. Lix Klet t a pu présenter a ins i une col ­
lect ion complè te de s provenances de B u e n o s - A y r e s , 
K n t i e - R i o s , Corrientes , Cordova, S a n t a - F é , S a n -
Juan et Mendoza , c'est-a-dire du p lus fin au plus 
c o m m u n , ainsi que plus ieurs types de la ines noi­
res d 'agneaux. 

On a adopté pour le c l a s s e m e n t des autres ton­
tes 1887 e t 1888, l e s ca tégor ie s s u i v a n t e s : La ines 
du nord, pasto tierno; l a ines de l 'ouest , pasto 
fuerte et pasto tierno; l a ines du AVLA,pasto fuerte 
et /jittto tierno. 

Chaque to i son porte une ét iquette indiquant le 
n o m de l ' exposant , la provenance , le cro i sement , 
a ins i qu'une évaluat ion approx imat ive de rende­
m e n t . D i sons que du côté du rendement , on peut 
cons ta ter a u s s i un progrès s e n s i b l e ; a ins i n o u s 
re levons l ' indicat ion de 43 0 | 0 pour cer ta ines lai­
n e s fines à su in t t rès c lair et de 6 0 0(0 pour des 
cro i sés . 

D'après l a n o m e n c l a t u r e que n o u s a v o n s d o n n é e 
p lus haut on voit que l e s la ines de pasto fuerte 
n'ont p a s disparu. C'est une la ine m o u s s e u s e m a i s 
d o n n a n t très b lanc et , par su i te , fort recherchée 
par la bonneter ie a l l e m a n d e qui e n prélève c h a q u e 
a n n é e près de 60 ,000 b a l l e s . 

L e s p lus b e l l e s qua l i t é s d e s pasto tierno s o n t 
pr ises par la fabrique du nord de l a France . 

L e s p e a u x de m o u t o n s , d o n t l e s sept h u i t i è m e s 
de la product ion s o n t d ir igées sur l a F r a n c e , ont 
auss i l eur p lace à l ' expos i t ion a r g e n t i n e : e l l e s 
d o n n e n t une idée , par leur d i m e n s i o n et leur hau­
teur de la ine de la beauté de s s o i e s R a m ­
boui l le t et L inco ln argent ins . 

L e s e x p o s a n t s de la ine sont au n o m b r e de 245 : 
il ne n o u s est pas poss ib le de l e s n o m m e r t o u s . 
N o u s n o u s bornerons â citer: M M . J . B œ c k e l , (co l ­
l ec t ion de c inquante e s p è c e s différentes) ; M M , 
Henry Honifacio e t C i e ( so ixante e s p è c e s ) ; M M . 
R. F . Basav i lbaso (vingt e s p è c e s ) ; M. Edouard 
Cassey (c inquante e spèces ) : M M . Cerro et Gon-
za lès (c inquante e spèces ) ; M M . D u g g a n frères 
( s o i x a n t e - u n e e spèces ) MM. Gli iraldo Saeuz e t C i e 
( trente e s p è c e s ) ; MM. Unzue et fils (e.eut-vingt 
e s p è c e s ) ; e t c . , e t c . T o u t e s c e s m a i s o n s s o n t de 
B u e n o s - A y r e s . 

Eu r é s u m é , expos i t ion qui s ' impose à l 'at tent ion 
de tous l e s c o n n a i s s e u r s et qui h o n o r e s o n orga­
n isateur . 

Pour en terminer avec l e s l a i n e s brutes , n o u s 
d e v o n s encore relater l e s c o l l e c t i o n s réunies a u x 
pav i l lons de l 'Uruguay , de l 'Equateur et de l a R é ­
publ ique Sud-Afr ica ine . 

(A suivre.) J. P E T I T - L E D U C . 

CHACUN SON TOUR 
S o u s c e t i t r e , M . H . R o c h e f o r t p u b l i e , d a n s 

l'Intransigeant, u n a r t i c l e , d o n t v o i c i l a p a r t i e 
p r i n c i p a l e : 

« Ce qu'on ne saurait trep admirer, c'est la persis­
tance de la Chambre à voter, à la suite de ces scan­
dales quotidiens, des ordres du jour de flétrissure 
contre les » calomniateurs » qui cherchent à salir le 
« parti républicain ». Voilà maintenant le parti répu­
blicain personnifié dans Thévenet, Constans, Tirard 
et Rouvier! Ajoutons qu'il l 'es, également dans Jac­
ques Meyer, qui a obtenu, l'autre jour, un succès de 
tribune auquel ce condamné pour vol ne devait réelle­
ment pas s attendre. 

» Et sur ces honteuses quest ions d'argent viennent, 
en outre, se greil'er des accusations de faux; car l e s 
lettres lues à la tribune par Thévenet et attribuées à 
Jacques Meyer constituent des faux indéniables, cet 
escroc les ayant datées de Bruxelles , alors qu'elles 
lui ont été certainement dictées à Paris . 

» Mais les ministres ne sont p lus seuls incriminés. 
Il est évident, en effet, que lorsque M. P ichona obli­
geamment interpellé le minis trede la justice, le jeuno 
député de Paris était absolument d'accord avec lui et 
savait que celui-ci allait donner connaissance à l a 
Chambre de la correspondance fabriquée, quelques 
jours auparavant, dans le but d'ebtemr mn erdre du 
jour antiboulangiste. 

» Si le faux est démontré, ce qui ne fait pas doute, 
M. Pichon en est certainement complice, et ce ne 
serait plus alors M. Ivan de W œ s t y n e , mai s un mi­
nistre et un député qui auraient exploité à leur profit 
l es aptitudes de Jacques Moyer pour la falsification 
des comptes et des documents. 

3> Or, nous le constatons ici : jamais , à aucune épo­
que de notre histoire, un cabinet n'avait réuni un 
pareil assemblage de gens suspects . La plupart d'en­
tre eux avaient, il est vrai, un passé fort ténébreux : 
les uns ayant présidé des « cercles » où la police 
montait sur le coup de minuit , l es autres ayant fondé 
la « Société auxiliaire des chemins de fer », installé 
l e j eu des « Trente-six-Bêtes » ou participé à des es ­
croqueries comme celle des « mines d'or de l'IJru-
guav ». Cependant on pouvait supposer que ces César 
de Bazan avaient, lorsqu'ils étaient sans cape et sans 
semel les , obéi à un désir immodéré de faire fortune, 
et qu'étant sortis de la gêne par laquelle i ls ont dé­
buté, i ls allaient rentrer dans le giron do la société 
honnête. 

» Eh bien, non! L'instinct qui les pousse aux m i -
faits est p lus fort chez eux que tous les raisonne­
m e n t s . L Al lemagne, qui leur doit beaucoup, leur 
rendrait, en témoignage de remerciement, l es cinq 
mil l iards qu'elle nous a pris, que ces êtres de boue et 
de crachat n'en continueraient pas moins leur vie 
d'exactions et de pirateries. 11 faut reconnaître qu'ils 
y sont fortement encouragés par la majorité parle­
mentaire qui , chaque fois qu ils sont pris la main 
dans un nouveau sac, leur vote des félicitations en­
thousiastes . 

» C'est égal : vivre ainsi constamment entre le pot-
de-vin et lepot-aux-roses , doit a la fin devenir bien 
fatigant. » H E N I U ROCHEFORT. » 

LA DEMISSION 
de M. Quesnay de Beaurepaiie 

UN SCANDALE AUCONSEIL DES MINISTRES 
P a r i s , 4 ju i l l e t . — D a n s une d e u x i è m e édit ion 

parue à sept h e u r e s , l a Cocarde publ ie l e s rense i ­
g n e m e n t s su ivants : 

«.Première démission de il. Quesnay 
» Lundi matin, M. Quesnay de Beaurepaire fut 

entendu par le Conseil des ministres . 
» Il soumit ses conclusions. Bien que le réquisitoire 

fût rédigé en termes vie-lents, bien qu'il contint des 
ins inuat ions calomnieuses à l'égard au général Bou­
langer, le procureur général n'avait pu conclure à la 
culpabilité de l'ex-ininistre de la guerre. 

» (yest alors que le Conseil des ministres le solli­
cita de conclure a u renvoi d u général Boulanger de­
vant un Conseil de guerre. 

» M. Quesnay de Beaurepaire déclara presque 
textuel lement qu'il ne pouvait prendre de semblables 
conclusions, A moins de se déshonorer, et. comino 
les ï h é v e n o t , les Rouvier et les Constans insistaient, 
l i . Quesnay remit sa démission et se retira. 

»Le scandale du Conseil des ministres 
» Les ministres discutèrent alors la question de sa­

voir si des poursuites seraient dirigées contre les 
journaux qui ont dévoilé les infamies du triuincrapu-
lat . Une discussion très v ive s'éleva entre M. Cons­
tans et M. Rouvier. 

» Le ministre de l'intérieur tenait pour les pour­
sui tes , M. Rouvier voulait au contraire, qu'on conti­
nuât à faire le silence autour de toutes ces révéla­
t ions . 

» A un moment donné, la discussion s'envenima â 
tel point que Rouvier et Constans se reprochèrent 
mutuel lement tout ce dont ils sont accusés . Les deux 
ministres se dirigèrent alors l'un vers l'autre prêts à 
en venir aux mains et a se jeter leur portefeuille à 
la tète. 

» Carnot lui-même dut intorvenir et séparer ces 
deux honnêtes personnages . 

«Démarches auprès de M. de Freycinet 
» En présenee du refus formel de Quesnay de Beau-

repaire, i l y eut un moment d'affolement au sein du 
Conseil . 

» Mardi matin, l e s ministres réunis délibérèrent de 
nouveau. On demanda alors à M. de Freycinot s'il 

voulait prendre l'initiative de déférer le général Bou­
langer devant un conseil de guerre. 

» Le ministre de la guerre s'y refusa formelle­
m e n t . 

» Le Conseil de p lus en plus désorienté décida qu'on 
ferait une nouvelle démarche auprès de M. Quesnay 
e t qu'on l'appellerait morcredi devant les minis tres . 

»M. Quesnay retire sa démission 
» M. Quesnay de Beaurepaire, en présence de M. 

Carnot,maintient tout d'abord sa décision.Il n'y avait 
p a s matières à poursu i te s .pas p lus devant la Haute-
Cour que devant le Conseil de guerre. 

» Les ministres et le président de la République se 
livrèrent à d'odieuses sollicitations le suppl iant de 
mentir à sa conscience en terminant son réquisitoire 
avec les conclusions qu'ils désiraient. 

» M. Quesnay accepta enfin, non parce que le géné­
ral était coupable, mais en vertu de la raison d'Etat 
qui exige son renvoi dovant un tribunal quel qu'il 
soit. 

» 11 fut décidé que M. Quesnay se présenterait au­
jourd'hui devant la Haute-Cour". 

vtLe Conseil de ce matin 
» Ce matin, à l 'Elysée, la discussion do lundi a été 

reprise. 
» *Tn se rappelle que les feuilles ministérie l les an­

nonçaient avec grand tapage que le Conseil .délibére-
rait aujourd'hui même sur les poursuites à exercer 
coatre les journaux, 
|F» Constans tenait encore pour les poursuites , Rou­
vier et Thévenet en hommes prudents ent continué à 
s'y opposer. 

» Constans aurait déclaré que si on ne poursuivait 
pas , il donnerait sa démiss ion. 

» De Freycinet, toujours pêcheur en eau trouble, a 
pris le parti du ministre de l'intérieur. 

» Le bruit court dans les couloirs qu'un remanie­
ment ministériel est certain et que M. de Freycinet 
serait chargé de la formation du nouveau cabinet. 

» On peut en somme considérer comme ouverte la 
crise ministérielle. 

» Démission maintenue 
» On nous affirme en dernière heure que les neuf 

réunis n'ont pu s'eutendre aveo Quesnay de Beaure­
paire et que ce dernier a définitivement adressé sa 
démission au Garde des Sceaux. » 

La Cocarde fait suivre c e s sévé iat ions des ré­
f lex ions s u i v a n t e s ; 

« Aujourd'hui, malgré les perquisit ions i l légales, 
l e s arrestations odieuses et les infâmes provocations 
des mouchards de M, Constans, l'échafaudage des 
calomnies s'écroule et de toutes les accusations il ne 
reste rien I rien ! rien I que de la boue qui rejaillit 
sur le gouvernement et sur la chambre seumtatf et 
complice. » 

P a r i s , 4 j u i l l e t . — Le g o u v e r n e m e n t n'a pas cru 
devoir opposer de dément i ,par son cana l ordinaire 
aux a l l é g a t i o n s de l a Cocartf», c o n c e r n a n t M. 
Quesnay de Beaurepaire . 

Par i s , 4 j u i l l e t . — Au m o m e n t où , vers s ix heu­
res , l es rotat ives de l a Cocarde ont c o m m e n c é à 
rouler pour la d e u x i è m e édi t ion , M. Le Hérissé . 
directeur de c e j o u r n a l , es t m o n t é en voiture rue 
Montmartre avec l e premier numéro sorti de s 
presses . 

A ce m o m e n t trois c e n t s vendeurs de j o u r n a u x 
s t a t i o n n e n t rue Montmartre devant les bureaux de 
la Cocarde a t t endant l a sort ie des p r e s s e s . Ceux-
ci font une ovat ion au député bou lang i s tc en cr iant : 
Vive B o u l a n g e r î Vive Le Hér i s sé ! Vive la C'o-
ca'-dc ! 

U n e f e m m e veut , à t o u t e s forces , que M . Le 
Hérissé lui d o n n e l 'œi l le t rouge qu'il porte à la 
boutonn ière . 

Cette pet i te mani fe s ta t ion a pris fin lorsque l a 
voiture de M. Le Hér i s sé eut d i sparu . 

La Cocarde avait fait afficher u n e pancar te an ­
n o n ç a n t sa d e u x i è m e édit ion. 

A 7 h e u r e s 2 0 , l a Cocarde é ta i t m i s e en v e n t e , 
l e s m a r c h a n d s en cr ia ient à tue- tê te l e t itre et le 
s o m m a i r e : « Scanda le au Consei l d e s m i n i s t r e s , 
d é m i s s i o n de M. Q. de Beaurepaire . » 

A u m é p r i s d e s o r d o n n a n c e s de p o l i c e , l a feui l le 
bou laug i s t e était l i t t éra lement en l evée . L e t irage 
a cont inué s a n s interrupt ion. 

P a r i s , 4 j u i l l e t . — On affirme d a n s le Courrier 
du soir, que M. Thévenet ,Garde des S c e a u x , d a n s 
le but d'exercer l ibrement de s poursu i t e s contre 
l e s auteurs de s r é c e n t e s a c c u s a t i o n s dont il e s t 
l 'objet , aurait r e m i s , ce m a t i n , sa d é m i s s i o n entro 
l e s m a i n s du prés ident de l a Républ ique . 

On ajoute que M. Carnot aurait ins i s té auprès de 
M. Thévene t pour le faire revenir sur sa dé termi­
nat ion . 

Le m ê m e j o u r n a l cons idère le bruit de l a dé ­
m i s s i o n de M. Quesnay de Beaurepa ire c o m m e 
s a n s f o n d e m e n t , et i s su p r o b a b l e m e n t d'une ru­
meur qui représenta i t l e min i s t re de l a guerre 
c o m m e p e u d i sposç à se prêter à de s inves t iga t ions 
d e s t i n é e s à faire l a lumière sur certa ins a c t e s d u 
g é n é r a l B o u l a n g e r , durant son p a s s a g e au m i n i s ­
tère de la guerre . 

P a r i s , 4 ju i l l e t . — R i e n n'est venu confirmer l a 
nouvel le de la d é m i s s i o n de M. T h é v e n e t . Au c o n ­
traire. Le min i s t re aurai t déc laré , c e so ir , qu'il ne 
s o n g e a i t n u l l e m e n t à se retirer, p a s p l u s que M . 
Quesnay de Beaurepaire ne p e n s a i t à rés igner s e s 
fonc t ions , et le minis tre a jouta i t que l ' information 
de l a Cocarde n'était qu'une m a n œ u v r e . 

En dépit d e s aff irmations m i n i s t é r i e l l e s , i l e s t 

certain que d e s d i s s e n t i m e n t s s o n t survenus à la 
Haute-Cour, a u su je t de l a ques t ion de procédure , 
et dé ce l le de c o m p é t e n c e . 

Ce désaccord s'est m a n i f e s t é aujourd'hui p lus 
v ivement encore dans 1» réunion au cours de la­
que l l e M. Quesnay de Beaurepaire a lu a u x Neuf, 
en présence de M. T h é v e n e t , l e s pr inc ipales de 
s e s réquis i t ions . 

D e l a d i scuss ion n'a p a s ja i l l i l a lumière , a u 
contraire . Si m ê m e n o u s en croyons un sénateur 
opportunis te , m e m b r e de la C o m m i s s i o n , u n e n o u ­
ve l le réunion :officieu»e aura l i eu d e m a i n , avec ce 
s e u l motif , de chercher une entente . 

I n c i d e m m e n t , ce m ê m e sénateur a confirmé n o ­
tre in format ion d'hier, e n d isant que l'un des té­
m o i n s e n t e n d u s hier était l e m a j o r Labordère . 

L'AFFAIRE MEYER THÉVENET 
P a r i s , 4 ju i l l e t . — C'est de ce n o m qu'on peut 

appe ler à 1 avenir l'affaire J . Meyer-de W œ s t y n e ; 
l a querel le entre le directeur du Gaulois e t M . 
T h é v e n e t cont inue et , ju squ ' i c i , il n'apparaît p a s 
que ce dernier ait le beau rô le . 

Le Paris, d ir igé par M. Canivet , a publ ié u n e 
let tre de r e c o m m a n d a t i o n de M. de Miranda à l a 
sui te de laque l l e M. A. Meyer a envoyé s e s t é ­
m o i n s àM.Canive t . Ce dernier a refusé de se battre 
et s 'est adres sé à M.Méz ière s , prés ident de l 'a s so ­
c ia t ion des j o u r n a l i s t e s p a r i s i e n s , pour lui d e m a n ­
der de p r o n o n c e r la radiation de M. Meyer c o m m e 
m e m b r e de cet te a s soc ia t ion . 

M. Meyer riposte en adressant à M. Mézières l a 
let tre su ivante : 

« Par i s , le 3 juil let 1889. 
» Monsieur le président, 

» \J Estafette et le P a r i * ont publié une lettre d'in­
troduction qui m'aurait été remise, par M. A. de 
Miranda, pour M. de Silvela, ancien ambassadeur 
d'Espagne à Paris . 

» Cette lettre, écrite en espagnol , n'a jamais été 
remise par moi à M. de Si lvela, que je n'ai pas l'hon­
neur de connaître, ni à aucune autre personne de 
l'ambassade. 

» J'ai gardé cette lettre sans m'en servir, et elle 
m'a été volée . 

» Il est bien entendu que, si v o u s désirez, monsieur 
le président, faire une enquête sur les faits qui précè­
dent, je s u i s en mesure de vous fournir les preuves 
de ce que j'avance. 

» Recevez, monsieur le président, l'assurance de 
ma considération la plus distinguée. 

» AaTiirn M E Y E R . » 
D'autre part , le Gaulois publ ie la note sui ­

vante : 

« .Le comité de l'Association des journalistes pari­
s iens se réunira aujourd'hui à qoe tresheures . M.Ar­
thur Meyer, q u i a provoque cette réunion,y ass istera 
et demandera : 

» 1" Qu'on veui l le bien produire l'original de l a 
lettre, chose qui ne sera n—t être pas très fa­
cile, pour qu'on examine si la traduction française est 
exacte; 

»à' Qu'on veui l le bien dire comment cette lettre.qui 
n'a été remise ni par M. de Silvela, ni par M. de Mi­
randa, ni par M. Meyer aux personnes qui la pu­
blient, est parvenue entre leurs mains; 

» 3 S i ces explications ne paraissent pas suffisantes, 
qu'on veuil le bien faire appel auxsouven irs de M. de 
Miranda ; 

» 4 ' Qu'on sache de M. Silvela s'il connaît ou non 
M. Arthur Meyer.» 

Par i s , 4 j u i l l e t . — Le comi té de l 'assoc iat ion des 
j o u r n a l i s t e s par i s i ens réuni c e soir à quatre 
h e u r e s , a voté à l 'unan imi té , l'ordre du j o u r sui ­
vant : 

« Le Comité considérant que les termes des statuts 
de l'association ne lui permettent pas de juger l e s 
quest ions qui lui sont soumises par M. Arthur 
Meyer et M. Raoult Canivet, passe à l'ordre du 
jour . » 

P a r i s , 4 ju i l l e t . — M. Arthur Meye.r a j u g é 
que , devant l ' indifférence de l a Chambre", du Prés i ­
dent de la R é p u b l i q u e et du g o u v e r n e m e n t , v i s -à -
v i s de s accusa t ions formulées contre M. T h é v e ­
n e t , il fal lait organi ser un grand m e e t i n g d'iudi-
f nat ion publ ique contre le garde des s c e a u x . L a 

ate sera p r o c h a i n e m e n t fixée. 

LA CATASTROPHE 
DE SAINT-ETIENNE 

S a i n t - E t i e n n e , 4 j u i l l e t . — U n e foule , t o u j o u r s 
cons idérab le , n a c e s s é de quitter l e s a l entours de s 
pu i t s . Le service d'ordre devient très pén ib l e , t a n t 
l ' anx ié té d e s u n s e s t g r a n d e , et ce l l e de s autres 
i m p a t i e n t e . 

On a dû renoncer , pour l e m o m e n t du m o i n s , à 
retirer de n o u v e a u x cadavres de l a m i n e ; l e s pro­
g r è s du feu,qui a éc laté à quatre po in t s d i f férents , 
s o n t t e l s que t o u s l e s efforts s o n t d ir igés c o n t r e 
ce fléau. 

A u pui t s St-Louie , u n e quinza ine d'ouvriers tra­
v a i l l e n t s a n s re lâche à édifier d e s b a r r a g e s . 

D e s c h a r g e m e n t s c o m p l e t s de br iques , e n t o u r é e s 
de terre g l a i s e , d e s c e n d e n t t o u s l e s quarts d'heure 
a u fond du pu i t s . 

Il ne saurait être ques t ion de pénétrer avant 
d e u x ou trois s e m a i n e s d a n s l e s g a l e r i e s . s a n s c o u ­
rir l e risque de voir s e ral lumer l ' incendie . . . 

Au pui ts Ver t i l l eux , rien à tenter; u n s i l e n c e de . 
m o r t r è g n e a u x abords de c e gouffre , que des f e m -
m e s e n p leurs in terrogent du regard . 

Trois b l e s s é s s o n t m o r t s ce t te après -mid i ; i l 
n'en res te que quatre qu'on a à p e u p r è s l 'espoir 
de sauver . 

U n e mul t i tude de f e m m e s et d 'enfants s t a t i o n n e n t 
devant l a gr i l le de l 'hôpi ta l , a t t e n d a n t v a i n e ­
m e n t des nouve l l e s d'un mar i , d'un père ou d'un 
frère. 

Le cardina l Coulon e s t arrivé ce t te après -mid i ; 
i l a vis i té l e s b l e s s é s à l 'hôpi t?! , p u i s i l s e s t f e n d u 
auprès de M M . B u i s s o n e t D e s j o y e a u x , d o n t l ' é ta t 
e s t m o i n s inquié tant qu'hier. 

L e cardinal res tera pour a s s i s t er a u x funéra i l l e s 
d e s v i c t i m e s . 

Decazev i l l e , 4 ju i l l e t . — L a nouve l l e de l a ca tas ­
trophe de S t -Et i enne a produi t lo i u n e g r a n d e 
é m o t i o n . Le Congrès de s m i n e u r s a s u s p e n d u s e s 
s é a n c e s , e t a r e d i g é une a d r e s s e à M. Tirard, d i sant : 
que l e s m e m b r e s du C o n g r è s , p r o f o n d é m e n t affli­
g é s de c e m a l h e u r , ad jurent l e Consei l d e s m i n i s ­
tres de d e m a n d e r a u x d e u x C h a m b r e s l 'adopt ion 
i m m é d i a t e de s lo i s r é c l a m é e s par l e s m i n e u r s , e t 
r e n d u e s n é c e s s a i r e s par la f réquence d e s c a t a s ­
t r o p h e s . 

L a Presse a ouvert u n e s o u s c r i p t i o n p o u r Tenir • 
en a ide aux v i c t i m e s de Sa in t -Et i enne ; l a première 
l i s t e , en tê te de laque l l e figure pour 2 0 0 f r a n c s l e 
g é n é r a l B o u l a n g e r , a prqduit 8 0 0 f r a n c s . 

La p lupart de s j ournai ix ouvrent de s s o u s c r i p ­
t i o n s e n faveur des s in i s trés de l a Lo ire . 

Le g é n é r a l B o u l a n g e r s 'est fait inscr ire pour 5 0 0 
francs en t ê te de l a l i s t e de l a Cocarde. 

Le v ice -prés ident d u c o m i t é qui s 'éta i t formé e n 
1887 ,pour venir en a ide a u x i n o n d é s du Mid i .v i ent 
d'écrire à M . V a c q u e r i e , prés ident d u c o m i t é , p o u r 
lui d e m a n d e r s'il ne lu i conviendrait , p a s de distr i ­
b u e r a u x famil lea d e s v i c t i m e s d û pui t s V e r t i l ­
l e u x l e s 14 ,000 fr. formant l e re l iquat d i s p o n i b l e 
de la souscr ipt ion qui avai t é t é recue i l l i e par l e 
c o m i t é . 

P a r i s , 4 j u i l l e t . — L e m i n i s t r e d e s t ravaux p u ­
bl ics va demand er .au S é r a t , d e m e t t r e , à a o s ordre 
du j o u r , la loi sur l e s d é l é g u é s m i n e u r s , vo tée p a r 
la Chambre . 

Le rapport de M. B e r e n g e r sur ce t t e q u e s t i o n , 
e s t prêt à être d é p o s é . . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
S é a n c e du jeudi 4 juillet 

Présidence de M. D E M A H V , vice-président. 

R è g l e m e n t d e l ' o r d r e d u j o u r 

M . M é z i è r e s — Au nom de la Commiss ion defarfe 
niée, j'ai l'honneur de déposer l e rapport sur ta l a i . â a 
recrutement. 

M . l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l . — Je demande que 
le rapport soit soumis à l'ordre du jour après la 
budget . 

Je demande également que le projet de loi con­
cernant la fraude s u r les v ins et ïe projet s u r l e « 
té léphones soient m i s à l'ordre du jour après- l a 
budget. 

M . A n d r i e u x — Je demande le maint ien après 
e budget de la loi relat ive aux chemins de fer du, 

s u d . 
M . B o r r i g i i o n e appuie la demande de M. An­

drieux. 
Cet ordre du jour est maintenu. 

P r o p o s i t i o n d e M. B a s l y 
e t l a c a t a s t r o p h e d e S a i n t - E t i e n n e 

M . B a s l y — J'ai l 'honneur de déposer une propo^ 
sit ion de resolution tendant à inviter M. le min i s t re 
des travaux publics â fournir, à bref délai , un rap­
port détail lé sur la catastrophe de Saint-Etienne. , 

I l e s t essent ie l de connaître l e s causes de cette ca ­
tastrophe, afin de pouvoir faire nne proposit ion de ktî 
dest inée à la faire disparaître et à éviter le retoar dé 
ces catastrophes. 

Je demande l'urgence. 
M . l e M i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s . — J'ai reçu 

un rapport sommaire de l' ingénieur en ehef d e s rei­
nes; jusqu'à présent on n'a p u déterminer les CsrtisWs 
de cet accident, qui a fait environ 180 v ict imes . {Sen­
sation prolongée.) 

L'administration de la mine a-t-elle suivi tontes 
l e s prescriptions recommandées par lo gouverne-
ment"? 

D è s que je serai en possess ion de tous ces docu­
m e n t s , je m'empresserai de l e s communiquer ï l a 
Chambre. (Très'bien!) 

M . B a s l y . — M. le ministre m e donnant sattsfM* 
t ion , je retire m a proposit ion, 

L a l o i d e finance* 

M. l e P r é s i d e n t L'ordre du jour appel le 1* 
suite de la discussion du budget de 1890. 

M . C h a r o n n a t . — J'ai l 'honneur de déposer , s u r 
l'article deux de l a loi de finances, u n amendemeJôi 
portant que l e fabricant, travai l lant e x c l u s i v e m e n f ï 
façon, dont le droit fixe calculé au tarif légal n'excé» 
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DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 
La catastrophe de Saint-Etienne 

S a i n t - E t i e n n e , 5 j u i l l e t . — Les v is i tes fa i t e s h i er 
par l e c o m m a n d a n t Cordier,au nom de M.Carnot , 
o n t produit la mei l l eure impres s ion . 

A u s s i t ô t leur arrivée à Sa in t -Et i enne , M M . 
Cons tans et Y v e s G u y o t se s o n t rendus à l a P r é f e c ­
ture . I ls se s o n t en tre tenus avec M. Galt ié , de 
l ' emplo i de leur j o u r n é e , e t du m o d e à adopter 
pour distribuer l e s s ecours dont i l s s o n t por­
teurs . U n e C o m m i s s i o n à été c h a r g é e de l e s ré­
partir . 

Le ca i s s i er de la trésorerie g é n é r a l e a été n o m m é 
secré ta i re , et a é té prié d'en organi ser l a compta ­
bi l i té . 

A p r è s cet te c o n f é r e n c e , l e s m i n i s t r e s s o n t m o n ­
t é s en voi ture , pour c o m m e n c e r l ' a c c o m p l i s s e m e n t 
de leur tr iste m i s s i o n . I ls o n t traversé toute l a 
vi l le pour se rendre à l 'hôpital du So le i l . 

P a r i s , 5 ju i l l e t . — L a b a n q u e de F r a n c e a d o n n é 
1,000 fr. pour l e s v i c t imes de la ca tas trophe de 
S t -Et i enne . 

Deux démentis officieux 
L'Agence Havas d é m e n t le récit de la Cocarde 

sur l a réunion d u Consei l d e s m i n i s t r e s de lundi . 
A u c u n e réunion n'aurait eu l ieu ce jour - là . 

El le dén ient a u s s i l a n o u v e l l e de l a p r o c h a i n e 
démiss ion du minis tre de l a m a r i n e . 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r à L o n d r e s 

L o n d r e s , 5 j u i l l e t . — Le généra l B o u l a n g e r a 
ass i s té hier , avec le corps d ip lomat ique , au Garden-
Party , donné chez le prince de Gal l e s , en l 'honneur 
de la reine et du s h a h de P e r s e . 

L e s g r è v e s d e M a r s e i l l e 

Marse i l l e , 5 j u i l l e t . — L a fin de la grève de s 
b o u l a n g e r s e s t i m m i n e n t e , de n o m b r e u x p a t r o n s 
ayant e n v o y é , d a n s la nuit , et ce m a t i n , leur adhé ­
s ion a u tarif d e s ouvriers . Ceux-c i t i endront u n e 
nouvel le réunion à l a Bourse du travail . 

M . S o u r b é e t M . R o u v i e r 

M. Sourbé a fait la déc larat ion su ivante à u n 
rédacteur de la Presse : 

<• — Pers is tez-vous dans les accusations formelles 
que v o u s avez formulées ? 

» — J e pers is te p lus que jamais , surtout après 
avoir pris connaissance de la déclaration de M. Bou­
vier devant la Commission d'enquête. 

» Cette déclaration est une pure fable dont je ne 
connais le texte que d'hier. 11 m e sora facile de 
prouver qu'il n'y a l à qu'un t i s su de mensonges qui 
ne supportent même pas l'examen. Voilà pourquoi je 
m'applaudis des poursuites qui vont enfin me per­
mettre de faire l a lumière, « n faisant entendre des 
témoins que la Commission d'enquête n'a pas cru 
devoir convoquer. » 

La Haute-Cour 
U n m e m b r e de la C o m m i s s i o n des N e u f a fait 

hier à un rédacteur du XIX' Siècle l a déc larat ion 
su ivante : 

« N o u s nous réunirons encore officiellement de­
main. Samedi, la commission des neuf aura vécu ; 
il n'y aura p lus de président, ni d'assesseurs : i l n'y 
aura p lus que la commiss ion des mises en accusa­
t ion. I l es t donc inexact que nous avons cessé notre 
instruction depuis une quinzaine de jours , car, p a s 
p lus tard qu'avant-hier, nous avons interrogé deux 
ou trois t émoins , dont M. le major Labordère. 

» Or, samedi, n o u s entendrons l e réquisitoire de 
M. Quesnay de Beaurepaire, et d'après ce réquisi­
toire, qui sera t r è s vo lumineux, nous dresserons 

notre arrêt, dont l a rédaction, qui doit être très con­
cise, noux prendra a u moins s ix jours . 

n Ensui te , M. Quesnay de Beaurepaire , sur nos 
conclusions, rédigera l'acte d'accusation. 

» On notifiera alors au général Boulanger d'avoir 
à se présenter dans les dix jours devant la Haute-
Cour. 

» En cas de défaut, une nouvelle notification lui sera 
faite. 

» Voi là vingt jours employés à cette formalité, 
auxquels il faut ajouter une dizaine de jours pour la 
durée du voyage de Londres à Par is , en tout trente 
jours . 

» Après quoi, la Haute-Cour tiendra ses a s s i s e s . 
Vraisemblablement, il y aura quatre audiences, car 
nous avons à donner lecture de p lus de quatre-vingt-
dix déposit ions de témoins et d'un grand nombre de 
lettres. 

i> Tl y aurfe atisst, en chambre de conseil , des dis­
cuss ions interminables relatives à la question de com­
pétence qui sera soulevée par la droite. 

» MM. Rochefort et Dil lon seront également com­
pris dans les poursuites . 

» A mon avis , le procès sera terminé vers le 23 
aofit. 

L e s d é c o r é s d u 1 4 J u i l l e t 

P a r i s , 5 j u i l l e t . — L a promot ion du 14 Jui l le t 
dans la L é g i o n d'honneur sera variée et a b o n ­
dante . 

En m ê m e t e m p s que Mounet -Su l ly , dont n o u s 
avons d é j à a n n o n c é l a décorat ion , o n c i t e M . 
Lalou , directeur de l a France, e t M. Jaluzot , di­
recteur des m a g a s i n s du P r i n t e m p s -
A d r e s s e d e s y m p a t h i e d e s m i n e u r s a n g l a i s 

a u x f a m i l l e s d e s v i c t i m e s d e S a i n t -
E t i e n n e . 

Londres , 5 j u i l l e t . — U n e grande c o n f é r e n c e de 
m i n e u r s , qu i s 'est réunie c e t t e s e m a i n e à M a n ­
ches ter , a é m i s dans s a s é a n c e d'aujourd'hui , un 
vote de c o n d o l é a n c e s a u x f a m i l l e s d e s m a l h e u r e u s e s 
v i c t imes de l ' exp los ion de S a i n t - E t i e n n e . 

' R e t r a i t e d e l ' a m i r a l K r a n t z 

Par i s , 5 ju i l l e t . — La d é m i s s i o n de M. l 'amiral 
Krantz, min i s tre d e l à m a r i n e , doi t être cons idérée 
c o m m e i m m i n e n t e . 

M. l 'amiral Krantz a p lus ieurs fois m a n i f e s t é , 
dans l e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , l ' in tenuon de se re­
tirer, e s t i m a n t qu'i l ne p e u t a s s u m e r l a re sponsa ­
bi l i té de l a s i tuat ion ac tue l l e . Il cro i t , e n effet ,que 
par suite de s sacrif ices é n o r m e s que v i e n n e n t de 
s ' imposer l e s n a t i o n s vo i s ines p o u r l a réfect ion de 
leurs flottes, l 'équil ibre qui ex i s ta i t entre e l l e s e t 
l a F r a n c e s e t rouve c o m p l è t e m e n t détruit . 

L'Ital ie , l ' A l l e m a g n e , l 'Angleterre , l a R u s s i e o n t 
accru leur matér ie l flottant d a n s de s proport ions 
q u i n o u s i m p o s e n t d e s Revoirs an*«>Çiies. L 'An­
g le terre e s t Revenue part i cu l i èrement formidable . 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , le g o u v e r n e m e n t français 
"se 'trouve, d'après lu i , d a n s l 'obl igat ion de d e m a n ­
d e r a u x Chambres d e s crédi ts d o n t M . Krantz éva­

lue l e tota l à 6 0 m i l l i o n s . Ce chiffre lui s e m b l e 
i n d i s p e n s a b l e , à bref dé la i , pour l a cons truct ion 
des cu irassés , cro i seurs et contre- torpi l leurs n é c e s ­
sa ires . 

M. Krantz rencontre chez s e s c o l l è g u e s u n e o p ­
pos i t ion e x p l i c a b l e par l 'état de n o s finances ; 
m a i s M. le min i s tre de la mar ine croit que l e s i n ­
térê t s de l a d é f e n s e n a t i o n a l e do ivent p a s s e r a v a n t 
t o u t . 

Il dit que l a réduct ion de 6 7 m i l l i o n s à 34 mi l ­
l i o n s opérée par l e Sénat sur l e projet de lo i re la ­
t i f a u x travaux des ports mi l i ta ires , vo té par l a 
Chambre des d é p u t é s , l a i s se d i sponib le une s o m ­
m e de 3 3 m i l l i o n s qui fournit déjà p l u s de l a m o i ­
t ié de s 6 0 m i l l i o n s . 

Il conjure l e s autres m i n i s t r e s de lui l a i s ser de ­
m a n d e r au P a r l e m e n t un effort patriot ique devant 
l e q u e l ce lui -c i s e trouverait d a n s l ' imposs ib i l i t é de 
reculer m a l g r é l e s a p p r o c h e s de la pér iode é l e c t o ­
rale . 

S i le conse i l ne cède p a s , M. Krantz s'en i ra , 
m a l g r é M. Carnot , pour l e q u e l i l a autant d'affec­
t ion que de respee t , et sur l e s i n s t a n c e s duquel M. 
l e m i n i s t r e de la m a r i n e a d é j à retardé s o n dé­
p a r t 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du vendredi G juillet 1889 

Présidence de M. M É L I N E , président 
La séance est ouverte à 9 heures . 
Les députés arrivent lentement. 
Après l'adoption d'une proposition conférant aux 

femmes Pélectorat pour les élections aux tribunaux 
de commerce, la Chambre aborde la deuxième délibé­
ration du projet de loi portant création de caisses de 
secours pour les ouvriers mineurs . 

M. P i o u critique le projet et conteste qu'aucune 
légis lat ion visant les mines no contienae de disposi­
tion permettant d'inspirer p lus de prévoyance aitx 
ouvr iers mineurs . 

M . A u d i f f r e d . rapporteur, défend le projet. 
M . R i c a r d en admet le principe ; mais , en croit la 

pratique difficile. 
M . B a s l y trouve que la retenue faite aux ouvriers 

n'est p a s suffisamment sauvegardée -, toutefois, i l 
accepte la loi qui réalise des améliorations sensi­
b les . 

Les articles 1 à 12 sont adoptés. 
Sur l'article 13, M . R e m o f v i l l e propose un amen­

dement réglant la procédure dans le cas de contesta­
t ions ; l 'amendement est adopté. 

L'article 1H ainsi modifié e s t adopté. 
Les derniers articles et l 'ensemble de la loi sont 

adoptée. 
L a séance est levée à 11 heures 4ô. 

L a Chambre est ouverte à 2 h. 10 
M. l e P r é s i d e n t . — J'ai reçu de M. le Président 

de la Kepublique, une lettre invitant MM. les dépu­
tés à assister a la revue militaire do Longchamps le 
14 jui l let . 

« — 
M . P i e r r e A l y p e , — J e demande à interpel ler fe 

Fouvernement sur des abus du pouvoir connais d a n s 
Inde, par M. Mathivé, directeur de l'intérieur. 4 

Pondichéry. 
L a Chambre décide que cette interpel lat ion p r e i 

dra rang à l'ordre du jour après les autres interpel­
lations. 

M . M é z i è r e s , président de la Commiss ion de 
l'armée. — Il demande la mise à l'ordre du jont Ûm 
lundi, de la discussion de la loi militaire. — Adopté . 

La Chambre reprend l a discuss ion de l a loi d e s 
finances. 

L'article 3 . relatif à l'impôt s u r l e s cercles! est adop­
té , avec la nouvel le rédaction de l 'amendement Pel le-
tan, portant que l'impôt sera perçu sur l a total ité des 
ressources annuel les de chaque cercle, y compris l e» 
avantages accordés à leurs emplovés . 

M . B u r d e a u , rapporteur général.— J'ai l 'honneur 
de déposer le rapport sur l 'amendement do AL tiiiloL. 
relatif aux opérations de bourse. 

La voix de l'orateur se perd dans le bruit des con« 
versat ions particulières. 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIJV MT J O U R r 

# juil let . 

ROUBAIX-TOURCOING. — La situatioa 
du terme varie pour les premiers mois du typa 
1 qui se signalent par 2 c. 1(S de hausse, la 
mois de septembre arrive même à 6<Û7 1L2. 

On a enregistré pour la journée 236,000 lu 
dont voici le détail : 

Contrat 1 : sur juillet, lO.OOakÀ,. '^'àïe « 
sur août 30,000 à 60.2 li2; 5.000 i 6"05 ' kU 
septembre, 60,000 kil. à 6.07 Ii2 sur Qcirw 
bre, 10,000 à 6.07 1,2 ; sur n o v e ^ « , i S ô û 8 
à 6.05 ; sur décembre, 3 5,000 à&et,-,26,t 
6,02 1,2 ; sur janvier, 5.000 à 5.82; sur'ïé. 
25.000 à 5.,°" 
225.000 kil 
25.000 à 5.80et 5.000 à 5.82 l ia 
oor; f w i La A - ' 

easemVe, 

Contrat 2, sur juillet, 5,000'à i , 75 e| 15,00*1 
i o . " 1*2; sur août, 10,000 à 5,77 lr2*. 

Ensemble 30,000 k. 
LE HAVRii. — Le calme signalé nier jtfMt 

maintenu au marché de ce ioart ' Otr »' t n i U 
25 b. août à 168.50. , ; . ,;t r j ^ 9 

ANVERS.-Lemarché estsduMtTétîe'rii» 
de février seul subît une baisse dé'2c. 1T2 

On a enregistré : ' B 
Peignés allemands : 15,000 iHfcVsuV- «rot. 

25,000 sur octobre, 25,000sur nôveintffc?«6fal| 
sur décembre, et 10,000 sur février" ' ' 

Total de la journée, 120,000 Vil'.' • *;*e>^l 
•'icx. ;co ' ' ' ' ' ' 

< * • i 

er.au
comm.de

